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RESUME 

Pro jet 

Numero 

"Proootion des Materiaux Locaux de Construction". 

MAG/82/009/E/01/37 • 

Dar.s le cadre de !'assistance preparatoire du projet, sigr.e 

le 06 janvier 1984 par le Gouvernement de la Republique Democratique 

de Madagascar, le PNUD et l'ONUDI, une mission de consultation 

(DP/MAG/82/009/11-55/32.1.B.Re~ 1) a ete effectuee pendant une duree 

de deux mois du 15 juin au 14 AOUt 19~5 a Madagascar. 

Le Consultant a donne une analyse detaillee de la production 

des materiaux de construction en terre et en chaux. Il a p1opose 

d'ameliorer ces produits, de substituer le bois cmmne combustible a 
la balle de .riz et il a recoumande de developper la production artisana­

le suivante : Briques et tuiles en terre cuite, la chaux et les 

blocs en terre compressee. Le Consultant a donne des suggestions sur 

le demarrage de la phase operationnelle du projet et sur le plan de 

travail. 

. / .... 
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INTRODUCTION. 

Dans le cadre de la phase preparatoire du projet (MAG/82/009) 

"Promotion des Materiaux Locaux de Construction", plusieurs missions 

de consultation ont eu lieu dans le pays : consultant en bois, 

consultant architecte-urbaniste et consultant en liant. Le consultant 

en materiaux en terre a execute sa mission le dernier, sans rencontrer 

les autresconsultants et sans etudier leurs rapports (a !'exception de 

celui du consultant architecte-urbaniste, rapport qui est parvenu a Madagascar 

au cours de l'execuL~on de la mission). 

L'expert a trouve sur place un Document de projet redige par 

Monsieur BIERING et assiste par trois consultants en mai 1985. 

Le consultant a apporte quelques changements dans le Document de projet 

a la demande et suivant les suggestions du Representant Resident du PNUD. 

Les taches donnees dans la description de poste ont ete remplies 

sauf l'organisation et la realisation d'une table ronde, qui aura pour 

theme : "La production et !'utilisation des materiaux de construction". 

Le consultant ·a 'a trouve aucun materiau pouvant faire l 'objet d 'une 

discussion a la table ronde et le Bureau National de Coordination n'a 

projete aucune action pour le proche avenir pour !'organisation de la 

table ronde. Le 20 juin 1985, le consultant a participe a une reunion 

du Bureau National de Coordination et il a fait part du plan du 

travail pour sa missio~. 

Le consultant est arrive le 16 juin 1985 dans le pays et il 

quit,era le 11 Aout 1985 Antanan~rivo. 

. I . ..... . 
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RECOMMANDATIONS 

1- Installer, dans la region cotiere, des briqueteries artisanales et 

vulgariser !'utilisation des briques cuites et des tuiles. Sur les Hauts 

plateaux, remplacer le bois de chauffage par autres ccmbustibles, notam­

ment les balles de riz. 

2- Installer des fours a chaux a travers le pays, pour produire un liar.t 

qui peut remplacer le ciment. 

3- Vulgariser la production et !'utilisation der. blocs ~n terre, en 

introduisant la presse a main. 

4- Concevoir et dessiner plusieurs types d'habitats sociaux, de telle 

facon que les investissements initiaux seront l~s moins chers possibles 

et que ces habitats pourront etre plus tard ameliores et agrandis (habitat 

evolutif). Pour ces maisons, prevoir des materiaux de construction a bon marche 

et produits localement si possible. 

5- Developper une methode de construction qui permet aux investisseurs 

~ventuels de construire avec un engagement minimal des personnes qualif iees. 

6- Le Bureau National de Coordination assurera les coordinations de toutes 

les acticn; qui menen! a la promotion de la producticn des materiaux de cons­

truction a bon marche et~ l'habitat social, accesfible a la population 

a faible revenu. Le projet appuiera les Faritany dans l'accomplissement de 

leurs actions intitulees : Amenagement des territoires et etablissements 

humains. 

. / ..... . 
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I. HABITATS ET L'EMPLOI DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

A. Types de l'habitat. 

Depuis longtemps, on construit a Madagascar, surtout sur les 

Hauts Plateaux, des maisons durables et fonctionnelles. Ce sont des 

maisons le plus souvent a etage. L'etage de la maison sert veritable­

ment d'habitat mais le rez-de-chaussee est utilise generalement de 

depot, de cuisine et meme de lieu pour abriter des volailles, tres 

rarement employe comme habitation. 

Les murs sont construits normalement en briques cuites, done 

c'est pour ainsi dire une production locale. Quelquefois, on trouve 

des murs mantes en briques non cuites ou en pierres taillees. 

Le liant utilise est la terre, recemment on emploie aussi du 

mortier au ciment. 

Le plancher de l'etage est supporte par des poutres en bois 

sur lesquels sont fixees les planches pour servir de parquet. Au 

rez-de-chaussee, le sol est en terre battue, ou quelquefois en ciment. 

Les portes et les f enetres sont en bois, mais souvent les 

;naisons ne portent que des valets sans carreaux. 

La toiture en deux eaux est en bois, la couverture en chaume 

cependant en ville elle est soit en tole ondulee, soit en tuiles de 

terre cuite. 

Dans la zone rurale, les maisons sont presque entierement 

contruites avec des materiaux locaux, a l'exception de quelques 

clous, des toles ondulees eventuelles et un peu de ciment • 

. I . .... 
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Dans la zone urbaine par contre, !'utilisation, dans une maison 

traditionnelle, de materiaux importes et non locaux, est normalement 

plus elevee. Ce sont en premier lieu les equipements electriques et 

sanitaires, les toles ondul~es, laquincaillerie, le ciment (pour 

le finissage, l'enduit et le plancher). 

Sur la cote, pour des raisons climatiques, l'habitat est plus 

simple et souvent im~rovise. Ce sont les maisons en ossature de bois, 

les murs soot faits en planche, en bambous ou en branches; l'enduit 

~st surtout compose de terre. On peut voir souvent les murs en toles 

ondulees. Les toits sont en bois et l~ couverture est soit en tole, 

soit en paille, soit en feuilles sechees de·palmiers, de ban-niers ou 

d'autres. 

En dehors des types de maison traditionnelle decrits plus haut, 

il y a des habitations modernes de tous niveaux : des villas de haut 

standing, des imneubles servant d'habitations, des habitats economiques 

et des habitats improvises, c'est-a-dire construits avec tout materiau 

trouve sur place. 

Les constructions d'habitats de haut standing se font toujours 

en respectant la demande pour cette categorie de !'habitat. Elles repre 

sentent un investissement toujours interessant, car les layers pour 

cette categori~ d'habitat sont tres eleves, ce qui permet un amortis­

sement rapide du capital investi. Ces types de maisons absorbent des 

materiaux de construction chers et en grande partie importes. 

Les imneubles servant de logements a location, les immeubles 

administratifs et commerciaux visent les problemes d'emploi de cateriaux 

de construction specifiques ( grande quantite de ciment, de fer a beton, 

des equipements sanitaires, les materiel& d'installation d'eau et 

d'electricite, la ceramique et d'autres. 

. I . ... 
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Le Plan Directeur d'Urbanisme du Grand Antananarivo (fevrier 1985) 

elabore dans le cadre du Projet MAG/82/011 (execute par le Centre des 

Nations Unies pour les Etablissements Humains, UNCHS) s'occupe a definir 

et a proposer des differents types de logements economiques. 

On distingue trois types de logements 

- Logement elementaire 

- Logement intermcdiaire 

- Logement conventionnel. 

1- Logement elementaire 

On entend par logement elementaire celui qui n'a pas de branche­

ment en eau, ni en electricite et qui la plupart du temps se fait par 

autoconstruction assistee. Il se caracterise par les emplois de mate­

riaux simples et par finition sommaires de differents corps d'etat 

absence d'enduit et de plafond et de revetement de sol. La surface est 

generaJement inferieure a 25 mZ et il s'adresse plus particulierement 

au menage le mains solvable. 

2- Logement intermediaire 

Il se dif ferencie du logement elementaire par son branchement 

aux reseaux et sa production se fait generalement par tacheronnat. 

Les materiaux employes sont d'une finition beaucoup plus poussee que 

pour le logement elementaire et il beneficie d'un confort accru par 

la presence d'enduit interieur et d'un faux plafond. La surface varie 

entre 30 et 65 mz et s 'adresse aux menages de re•renu mensuel compris 

entre la moyenne de 47 700 FMG et 96 000 FMG. 

3. Logement conventionnel 

D'un niveau superieur aux precedents, il est done aussi 

branche i l'eau et i i~electricite et quelquefois i un reseau d'assai­

nissement. La production fait particulierement par tacheronnat et 

parfois par entreprise. Le logement conventionnel a une surface supe­

rieure ou egale a 65 m2 et la qualite de la finition en aspect et en 

materiaux est convenable. 

, . I ..... . 
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B. Activite de construction. 

Faute de statistique dans le secteur de construction, il n'est 

pas possible d'evaluer le nombre d'habitats construits par an dans le 

pays. Le nombre de permis de construction est tres modeste et ne s'ele­

ve que par quelques centaines de permis pour l'ensemble du pays. Un 

grand nombre de logements se construisent sans pennis, mais on ignore les 

c~iffres exacts. Si on suppose que l'on construit les habitats en 

briques~cuites,la production de briques dans le pays permettra la cons­

truction de 2000 a 3000 logements par an. Si on ajoute les autres mate­

riaux de construction, on arrivera probablement sur un chif fr~ de 

3000 a 4000 logements par an nouvellement construits dans le pays. 

Depuis 1975 aucun programme de logement public n'a ete lance. 

A -Antananarivo notamment la livraison de logements par la SEIMAD qui 

avait ete en moyenne de 420 par an depuis 1970 est completement 

arretee depuis 1975. La promotion de logement qui s'appuyait sur l'apport 

de ressources exterieures, a ete stoppee quand les fonds exterieurs se 

sont retires du marche et aucune politique de financement basee sur les 

res;ources locales ne prenait le relais. Les credits immobiliers accordes 

par an sont tres faibles (491 millions FMG a la fin de 1980). 

Les besoins annuels en logement sont par contre tres eleves. 

Pour la zone de Grand Antananarivo, se ?asant simplement sur le nombre 

de nouveaux menages se formant dans l'annee, on peut evaluer la demande 

annuelle de logement a quelques 7500, sans tenir compte d'une reduction 

progressive du taux d'occupation. Le Gouvernement envisage de lancer 

un programme de construction de 20 000 logements par an. 

En conclusion, la construction des logements est actuellement 

modeste, tandis que !es besoins en logement sont tres grands et que 

la situation dans (e domaine devient de plus en plus precaire • 

. / ..... 
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Cependant_, il est a noter que l 'industrie de construction est bien 

developpee dans 1e pays. De nombreuses entreprises de construction 

sont misesen place. Ce ne sont pas seulement de grandes societes de 

construction dominees par les interets etrangers, mais aussi de nom­

breuses societes nationales. La construction de !'habitat est dominee 

par des petites entreprises et des tacherons. Souvent les maisons 

se font en engageant un seul macon, q~i est aide par celui lUi 

construit le logement, par sa famille et par ses amis. La facon 

de s'entr'aider est une tradition malgachedepuis toujours. Il faut 

bien cultiver cctte tradition. Car ainsi les gens peuvent se cons­

truire une maisoo sans disposer de beaucoup d'argent. 

C. Couts de construction. 

Entre les differents types de logement, il y a une grande 

distinction en ce qui concerne le cout de construction. La presente 

mission ne pouvant s'occuper d'une analyse du cout de construction, le 

Consultant n'a repris pour son rapport que les donnees figurees dans 

le" Schema Directeur du Grand Antananarivo" (fevrier 1985). 

Cett<? analyse montre surtu•1t 1 'impact du cout des materiaux sur les 

Couts generaux de la construction d'un logement economique • 

. I . .... . 
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1- Logement elementaire 8 Cellules de 12 m2 par cellule. 

Cout pour 8 cellules. 

Autoconstruction 

FMG 

Materfaux (Hors TUT) 3.637.665 

Main d'oeuvre 1.269.493 

Totaux (Hors TUT) 4.907.158 

% de Materiaux de Construction 74' 13 

Totaux avec TUT 5.643.231 

Prix par cellule + TUT 705.403 

Tacheronnat 

FMG 

3.637.665 

2.108.635 

5.749.290 

63,27 

6.608.233 

826.029 

Entreprise 

FMG 

4.593.120 

3.213.908 

7.807.028 

58,83 

8.978.082 

1.122.260 

De cette analyse, on peut voir que !'impact du cout de materiaux 

est tres eleve et presente dans le mode autoconstruction lestrois quarts 

du cout toc:al. 

~- Logement intermediaire (2 pieces). 

Autoconstruction Tacheronnat 

Materiaux (Hors TUT) 2.057.194 2.057.194 

Main d'oeuvre 666.358 1. 128. 784 

Totaux (nors TUT) 2.723.552 3.185.978 

% de Materiaux de Construction 75,5 64,6 

Totaux avec TUT 3.132.084 3.663.847 

Dans ce type de construction le cout de materiaux de cons­

truction intervient dans le cout total idcntiquement comme dans le 

type de logement elemcntaire. 

. I . .... 

Ent reprise 

2.607.706 

1. 686. 983 

4.294.689 

60,7 

4.935.892 
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3- Logement conventionnel 

Autoconstruction Tacheronnat Ent reprise 

FMG FMG FMG 

Materiaux (Hors TUT) 5.790.445 5.790.445 7.323.824 

Main d'oeuvre 1. 941. 986 3.630.841 4.916.422 

Totaux (Hors TUT) 6.732.431 9.441.286 12.240.246 

% de Materiaux de construction 86 61 ,5 59,8 

Totaux avec TUT 7.742.295 10.822.978 14.076.282 

Dans ce type de loge~ent le cout de materiaux par rapport 

au cout total dans l'autoconstruction est plus eleve que dans le type 

de logement precedent 

L'analyse de la structure des cou;s montre que la part du second 

oeuvre dans le cout total de la const~uction au~ente au fur et a mesure 

que le logement evolue en qualite. 

Elementaire Intermediaire Conventionnel 

Gros oeuvre 80 % 61 % 5i % 

Sec~ind oeuvre 20 % 39 % 4J % 

Total 100 % 100 % 100 % 

Le prix de la toiture est toujours preponderant en comparaison 

des autres corps d'etat et ce pour les trois types de logement. Le prix 

de la toiture degresse en pourcentage du cout total au fur et a mesure 

qu'on passe de l'elementaire au conventionnel. 

. I . ..... . 
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Pour pouvoir comparer les trois types de logement. la tole 

a ete substituee a la tuile mecanique_ dans le logecent conventionnel. 

Elementaire Intermediaire Conventionnel 

Part de la toiture dans 

le cout total de la 

(tole) (tole) (si tole) (si tuil. 

42 % 21 % 17 % 
construction 

On retire de l'etude citee precedeument les conclusions de 

!'analyse des couts de production du logement suivantes : 

les prix de materiaux sont preponderants sur le prix de la 

main-d'oeuvre ; 

29 % 

!'augmentation des couts de construction, ces quatres dernieres 

annees,a ete causee par la penurie en materiaux et la hausse des 

produits importes d'une part, et par la marge que prennent les 

tacherons et les entreprises sur leur prix de revient d'autre part; 

la production du logement par tacheronnat et par autoconstruction 

reste la plus avantageuse, en cout certainement, mais aussi sur 

le plan economique par l'utilisation du vaste secteur informel 

en milieu urbain comIDe celui d'Antananarivo ; 

!'utilisation de materiaux locaux de substitution aux materiaux 

importes doit faire l'objet d'un serieux effort. Il est cependant 

necessaire de faire remarquer qu'ils n'apporteront pas toujours 

des economies sur les coGts de construction, car la part qu'ils 

prennent sur le cout depend du niveau de service offert dans le 

logement de sa qualite et du mode de production choisi. 

s: des economies sensibles peuvent etre faites au niveau du cout 

du logement par la maitrise de la technique de production, il n'en 

demeure pas moins qu'une action energique sur l'environnement doit 
le 

etre mcnee sur/ plan institutionnel, juridique et economique • 

. I . .... . 
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D. Materiaux de construction de base. 

Le Consultant limite ses observations sur les materiaux de 

cnnstruction de base, qui forment les parties essentielles d'un 

logement. a savoir : les fondations. la superstructure et la toiture. 

Les materiawc de finition, les equipements et les materiels d'instal-

lation ne sont pas analyses. Ainsi le bois d'oeuvre qui fait essentiellement 

partied 'un habitat n 'est pas non plus incl.is Jans ce present rapport 

tout si~plement parce qu'il faisait partie du domaine d'etude deja 

execute par un autre consultant specialiste en bois dans le cadre 

de !'assistance preparatoire de ce meme projet. Et !'utilisation des 

materiaux de construction autres que ceux de l'habitat economique 

ne fait pas non plus l'objet d'etude dans ce rapport. 

1- Les fondations. 

Le plus souvent les fondations sont executees avec des moellons 

ou des pierres de la cuirasse de laterite ~ui sont lies avec un mortier 

en beton. Mais le beton coule est moins employe. 

Quelquefois. les fondations se font aussi avec des briques cuites ou 

parpaings en beton. Les blocs en terre stabilisee ne sont pas encore en 

usage. 

2- La superstructure. (murs et cloisons) 

Generalement les murs et les cloisons sont confectionnes avec des 

briques artisanalement cuites. Les dimensions les plus courantes de ces 

briques sont de 22x11x6 cm. Le liant des briques est le mortier en ciment 

ou la terre. 

Si la terre sert pour lier les brique~. les joints sont refaits 

avec le mortier en ciment qui assure la protection contre la penetration 

de l'humidite dans les murs. 

. I .... 
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Quelquefois, on emploie des briques adobes qui sont fa~riquees avec 

de l'argile lateritique. Les murs en terre battue ne se pratiquent 

pas. 
Sur la cote, par defaut des briques cuites, les murs des ma1sons 1ont 

fabriques en parpa1ng en beton ou bien seulement les maisons sont 

faites de bois. 
Les blocs en terre compressee, stabilises ou non stabilises ne sont 

pas encore en usage. Une recherche sur la stabilisation de la terre lateri­

tique a ete effectuee.Quelques presses a main se trouvent dans le pays. 

Et quelques prototypes de presse ont deja ete construits. (Prochainement 

250 maisons seront construites avec des blocs en terre stabilisee, 

pour le personnel de la sucrerie "SIRANALA" a Morondava. 

Les murs exterieurs sont souvent sans enduit, les murs interieurs 

sont enduits par un mortier en ciment. Le chaulage des murs ne se pratique 

presque pas. 

3- La toiture. 

Dans certaines caisons particulieres, la toiture est en bois, la 

couverture est soit en tuile soit en tole. 

En ville, il n'y a plus de la chaume comme couverture. 

Pour couvrir une surface de la toiture de 1 (un) metre carre 

il faut compter 75 petites tuiles artisanales ; or le poids d'une tuile 

est de un kilogramme done une couverture d'un metre carre de tuile 

pesera 75 Kg, ce qui demande un renf orcement de la construction de la 

toiture. 

Pour un prix de 20 FMC de tuile artisanale centre 30 FMC 

detuile Jressee industrielle, toutes deux dememes dimensions, un 

metre carre de la couverture coutera 1500 FMC a peu pres egal au prix 

d'une tole. 
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Si on prend la construction de la toiture, le toit en tuile 

est bien plus cher. Mais l'inconvenient de la tole est qu'elle rouille 

dans le climat humide au bout de quelques annees. Il faut soigneuse~ent 

etudier ce probleme, car on a constate que le cout de la toiture prend 

une part importante dans la construction • 

. I . .... . 
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II. LA PRODUCTION ACTUELLE DES MATERIAUX Dt: CONSTRUCTION DE 

BASE DANS LE PAYS. 

Com:ne on a deja mentionne dans le chapitre I.D, cette etude 

se limite sur les cateriaL•x suivants: le ciment, la chaux, les briques, 

les tuiles cuites et la terre. Le bois fait l'objet d'un rapport du 

Consultant en bois. 

1. Ciment 

Deux usin~s existent dans le pays. La cimenterie d'Amboanio 

(pres de Mahajanga) et la cimenterie d'Ibity qui vient d'etre construite 

et le demarrage est prevu en aout 1985. 

La cimenterie d'Amboanio, placee sur un gisement de calcaire et de 

marne de bonne qualite·et en grande reserve, a commence la production deja 

en 1933, avec une capacite de 30 000 tonnes par an. 

quelGues annees apres l'independance, en 1965, la cimenterie a ete recons­

truite et la capacite a ete portee a 75 000 tonnes de production par 

an. Au cours des annees la production a baisse et actuellement elle n'est 

que de 30 000 tonnes par an. Les machines e ·. le four sont en meuvais 

etat, il faut des pieces de rechange et une rehabilitation est indispen­

sable. On estime que la cimenterie arretera la production pour un an 

pour que les travaux de reconstruction puissent se faire. La cimenterie pro­

duira apres la rehabilitation les 60 000 - 65 000 tonnes de ciment. 

La cimenterie d'Ibity, pres d'Antsirabe, se trouve en constructi<'n 

depuis 1979. Le partenaire technique est la firme LOESCHE de la Republi­

que Federale d'Allemagne. La cuisson de Klinker est prevue dans le four 

vertical, l'approvisionnement en matiere premiere provient de la carriere 
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se trouvant pres de l'usine. La production est estimee a 120 000 tonnes 

par an qui ser.a .itteinte apres trois ans de fonctionn.ement, ma is pour 

le debut elle ESt a 80 000 tonnes par an. 

La production locale du cicent n'est pas suffisante ; ainsi, elle 

ne couvrira pas les besoins en ciment dans les annees a venir. Les impor­

tations-du ci~ent venant du Mozambique pour la plupart, sont variables 

d'une annee a l'autre, en moyenne, !'importation annuelle est de 

60 000 tonnes. Sur le marche, il y a en permanence une ?enurie de ciment 

et son prix est eleve. 

Pour des raisons mentionnees en haut, pour la construction de 

!'habitat, il faut remplacer le ciment avec d'autres materiaux, en 

premier lieu avec la chaux. 

2. La chaux. 

Jusqu'aux annees trente, la chaux etait le materiau de construction 

d'une grande importance. Dans la construction de batiment, on n'a pas 

employe le ciment. Apres le demarrage de la cimenterie d'Amboanio, la 

chaux a perdu de l'importance au cours des annees. 

La technique de production de la chaux a ete introduite par les 

missionnaires, les colons et les entrepreneurs qui se sont implant~s 

dans le pays. Les fours a chaux etaient simples : des fours a meules 

ou des fours verticaux creuses dans les pentes des collines. 

De toutes les productionsartisanales de la chaux, il n'est reste 

que deux fours: un dans la region d'Antsirabe et l'autre dans la 

region d'Antseranana. Le premier fournit la chaux pour les travaux routiers, 
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pour les tanneries, pour l~s traitements des eaux et presque rien 

pour la construction. ~e prix d'un sac de 25 Kg a Antananarivo est de 

4 650 FMG. Le second four a chaux, celui du Nord, prodait la chaux ?our 

le raffinage du sucre de la sucrerie d'Ambilobe et de Nosy Be. Une partie 

de la chaux pour les sucreries est importee. 

A l'Ibity, pres d'Antsirabe, on a construit une nouvelle usine 

a chaux·1ui vient de COimDencer la production. La capacite de l'usine 

est de 30 000 tonnes par an de chaux et 20 000 tonnes par de c~lcaire 

broye et de chaux agricole (melange de chaux et de calcaire). 

Le precede technique est d'une conception nouvelle. Le calcaire 

finement broye Centre 0,5 m:n - 1,5 mm) est introduit apres chauffage 

dans un four vertical, maintenu a une temperature de 1100°C. Les 

particules de calcaire cuisent et tvmbent en chute libre pendant un 

delai tres court. La chaux est evacuee au fond du four avec une vis sans 

fin et elle est introduite dans l 'extincteur. La chaux eteinte, est mise 

dans les silos pour etre ensachee apres la separation des particules non 

cuits et les corps etrangers. L'air chaud du four est utilise apres 

Ia separation de la chaux vive fine, pour le sechage du calcaire. Le 

broyage et l'aviblage du calcaire sont automatiques. Des particules 

tres fins, moins de 0,5 mm, p~ssent dans le silo de calcaire broye, 

qui est un produit de l'usine. 

Etant donne que la mecanisation du procede est a haut niveau, 

la consommation de l'energie electrique sera aussi tres elevee. La puis­

sance installee est de 650 KW et la ~onsotr.mation sera done de 520 K~ 

par heure. La consormnation de l'energie calorifique sera de 1100 -

1150 Kcal/h de la chaux. 
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Le procede appartient a la Societe Belge SEGHERS. Le cout 

total d'investissement s'eleve a 4 milliards de FMG, do~t les 3,2 

milliards sont des prets bancaires. Le placement des produits n'est 

pas encore assure. Les clients pour la chaux seront : l'usine de pate 

a papier, les traitements des eaux, les tanneries et les sucreries. 

Le placement de la chaux dans le secteur de la construction depend du 

prix de la vente. Utilisation de la chaux : stabilisation des routes, 

(avec laterite ou pouzzolane), mortiers en construction du batiment, 

chaulage et stabilisation de la terre. Apres un broyage fin de la 
la 

chaux et de/pouzzolane on obtient la chaux pouzzolanique. Pour le 

secteur de la construction, !'utilisation de la chaux reste limitee sur 

certains rad:iersa cause des prix de transport eleves. 

3. Les produits en terre cuite. 

La brique cuite, comme element des murs, est le materiau de 

construction le plus utilise surtout a l'interieur du pays. La plupart 

des briques sont produitesartisanalement, mais il existe quatre 

briqueteries mecaniques dans le pays. 

La production est fortement variee, dependant de l'activite de 

la construction. 

L'estic~tion de differents auteurs est divergente, en ce qui 

concerne la production actuelle des briques et des tuiles cuites dans 

le pays. Les chiffres les plus souvent cites sent de 10 - 15 millions 

d 'unites, notar.iment 20 000 30 000 tonnes. Les briqueteries 

mecaniques ne rroduisent que 10 000 - 12 000 tonnes par an. 

Dans la banlieue de la capitale, vers le Sud, il y a une 

briqueterie privee. L'equipement se compose de deux ctuveuses equipees 

de cylindres et un malaxeur a vis. Les deux machines sont completement 

. I . .... 



22 

usee et donneat un produit mal malaxe et defectueux. 11 y a une presse 

mecanique pour la production des tuiles et des bri~~es normalement 

pressees. Le sechage s'effectue sur les etalages places sous un hangar. 

L'argile est extrait du marais se trouvant derriere la briqueterie. 

L'argile est tres humide ce qui presente un obstacle majeur pour la 

fabrication. Pour diminuer l'humidite de l'argile, on ajoute de la 

laterite. On a !'impression qu'on fait pire que mieux. La laterite ne 

se melange pas bien avec l'argile, et donne des dechets. La cuisson 

s'effectue dans un four Hoffman chauffe par le bois. Le conduit de 

fumee se trouve en dehors du four au sol et le joint se fait avec un 

tuyau metallique amenage dans la porte du four. La cuisson observant la 

couleur des briques cuites ne semble pas tres uniforme. Les briques sont 

fendues deja a partir du sechage et la cuisson developpe davantage les 

craquelures et les fentes. La production est souvent arretee soit a 
cause d'une panne ou par manque de bois. La briqueterie produit des 

briques creuses, des hourdies, des tuiles et des briques pleines ou 

perforees. Pour rehabiliter la briqueterie, il faudrait renouveller 

le pare des machines, l'air de sechage et les voies de transport. En 

bref, sauf le four, il faut tout refaire, ce qui engagerait des moyens 

financiers considerables. Sans rien investir, on peut quand ~eme 

ameliorer la fabrication, avec des mesures suivantes : degraisser et 

dehumidifier l'argile avec les balles de riz, au moyen des parois en 

nattes, empecher un sechage trop rapide et utiliser les balles de 

riz comme combustibles. 

La briqueterie d'Ambohimena pres d'Ambatolampy (70 Km au Sud 

d'Antana~arivo). Elle est la meilleure et la plus grande briqueterie 

dans le pays. Elle est situee a quelques kilometre se la ville d'Amba­

tolampy dans la campagne sur une propriete de 1500 ha boisee qui fournit 

le bois de chauffage pour la briqueterie. L'argile d'une bonne qualite 
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se trouve sur place. La briqueterie possede un train de preparation 

et faconnage moderne et neuf. Il ya deux doseurs lineaires (dosage 

regle de l'argile et du sable), un concasseur, un malaxeur a double 

axe, une paire de cylindres, un extincteur avec chambre a vide et des 

coupeuses automatiques. 11 y a des presses a friction pour fabriquer 

des tuiles. Il y a une batterie, des sechoirs a chat:lbre munis de 

ventilateur et un generateur a fuel pour l'air chaud des sechoirs. 

Les briques seronr :osees sur e:alage en profiles de fer qui seront 

places dans les chambres. Les ventilateurs peuvent tourner a deux 

sens. Les sechoirs sont complecs, mais ne seront mis en marche que 

lorsque le nouveau four sera construit. Le plan du four et les equi­

pements se trouvent deja sur place, il n'y a que le ciment refracteur 

qui manque. La Societe hesite a terminer ces iovestissements (environ 

250 millions de francs), contrainte de faire un pret bancaire et pour­

tant la demande actuelle est retic~nte sur le marche concernant les bri­

ques cuites. En ce moment, le sechage se fait sous hangar, et la 

cuiSSOO dans les fours a chambre avec Chauff age au bas du four OU avec 

la flamme renversee. La production actuelle n'est que de 8 000 tonnes 

par an. Le train de faconnage, les sechoirs et le four Hoffman permet­

tront une production de lbrdrede 30 000 tonnes par an. Le Consultant 

a propose a la direction de demander au Projet ONUDI MAG/82/009 un 

dossier d'investissement pour completer la briqueterie et pour augmenter 

la production. 

La briqueterie produit toute la gamD1e de briques et de tuiles 

les briques creuses d'epaisseur a partir de 5 cm a 25 cm, hauteur de 

20 cm et longueur de 30 cm ou 40 cm ; les hourdies de 10 a 20 cm, des 

briques pleines et perforees et quelques produits de decoration. Sur le 

marche les produits de la briqueterie sont estimes et les prix obtenus 

eleves. La brique creuse de 20x20x40 cm se vend hors d'usine a 190 FMG 

la piece, a Antananarivo a 260 FMG la piece ~ taxe de 
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transaction non comprise. La brique pleine ou perforee de 9x11x22 

a 45 FMG notalll!lant a 60 FMG, la tuile f atonnee a 190 FMG. 

Les deux briqueteries mecaniques de Fianarantsoa (le centre 

du Faricany, 520 Km au Sud de la capitale). 

Il y a deux briqueteries : Briqueterie K.B.F. ( Societe malgache 

privee, succursale de celle d'Antananarivo) et la Briqueterie LAFOUGERE. 

La briqueterie K.B.F. a comme equipement 

une extrudeuse comprenantune paire de cylindres et un malaxeur, et une 

presse mecanique a friction. Le sechage se fait sous hangar et la 

cuisson dans les fours a chambre. La production maximale journaliere est 

de 1 500 briquescreuses et 1 500 tuiles. Mais la briqueterie est 

souvent en arret, soit a cause d'une panne, soit par manque de commande 

et par manque de bois. 

L'autre hriqueterie appartenant a Madame Lafougere est de meme 

taille que celle de K.B.F. sauf que les presses a tuiles sont manuelles. 

Cmmne la precedente, la briqueterie est souvent en arret pendant la sai­

son d?s pluies pour plusieurs mois. 

Le prix des briques creuses (15x20x30) est de 145 FMG, ~a tuile faconnee 

a 145 FMG et la petite tuile (ecaille) a 35 FMG. 

Toutes les deux briqueteries maintiennent la production avec 

beaucoup de peine , grace aux efforts de leurs chefs. 

Les briqueteries et les tuileries artisanales. 

La plus grande partie des briques cuites provienr. de petites 

briqueteries artisanales, placees dans les rizieres ou l'argile est 

extrait • La region de production de briques et de tuiles s 'etend 

rrincipalement sur les plateaux. Dans la region d'Antananarivo, les 

briqueceries sont installees dans les zones basses entour~nt la ville • 
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Les autres centres se trouvent : 

a l'Est, aux alentours du lac Alaotra 

- dans le moyen Ouesc, dans les vallons du Bongolava et la region de 

l'Itasy 

- le long de la R.N.7 d'Antananarivo a Antsira~e 
- dans les bassins d'Antsirabe et d'Ambositra ; 

- au Sud dans les bassins de Fianarantsoa et d'Ambalavao. 

En dehors de ces regions, il y a peu de briqueterie. Quelques unes se 

trouve~t autour d'Antseranana, Mahajanga, Toliary et Toamasina. Mais 

ces briqueteries ne ccuvrent pas les besoins locaux en briques. Les 

regions cotieres disposent de gisements d'argile* appropr1es pour la 

productio~ des briques. Sur !'ensemble du pays la production des 

briques et tuiles est ccnditionnee par le climat, en general, on com­

mence !'exploitation en saison seche, vers le mois de mai et la produc­

tion se termine au mois de septembre/octobre. Les artisans briquetiers 

ne disposent pas d'une structure organisee. Tres peu d'entre eux sont 

patentes. La production se deplace d'une riziere a une autre, les fours 

sont mantes ad-hoc, pres de la nappe d'argile que l'on veut exploiter 

pendant une saison. Un grand nombre de briqueteries sont des entre­

prises familiales, mais aussi des tacherons et entrepreneurs qui 

ouvrent les chantiers de production de briques penddnt la saison. 

Le precede de fabrication est fort simple : au debut du travail, 

on enleve sur la surface prevue pour l'extraction de l'argile, le sterile 

notamment les detruits vegetaux, on extrait l'argile, et on le mouille 

si necessaire. Quelquefois, on ajoute du sable ou de la laterite. Ils 

pietinent la pate et la laissent reposer pendant une journee. Le lende­

main, ils malaxent de nouveau, et commencent la fabrication. Le facon­

nage se fait dans les mjules en bois de dimensions : 22x11x6 cm. Ce 

SOOt leS dimensions les plus COUranteS. T~ Sechage Se fait a COte, en 

plein 1ir. 

. I . . I •• 
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Il y a tres peu de briquetiers qui sechent les briques sous un abri. 

L'air de sechage est egalise, et fourni une couchP- de sable, de lateri­

te ou de balle de riz. Les briques hu~ides sont exposees brusquement 

a la chaleur et au vent. Le depart de sechage est ainsi trop rapide, 

ce qui provoque s~nvent des deformations et des fissurations du produit. 

Le sechage depend de l'etat hydrometrique de l'air et varie de cinq 

jours j troi~ ~emaines. 

Apres sechage, OG ~onte scr une place egalisee le four a meule. 

La ~apacite du four est variable. On trouve generalement des fours 

de 5000 a 2000 briques, quelquefois plus grands en bas, en forme de 

foyers constitues de 2 a 5 coulo~rs paralleles sur la longueur du four 

(suivant le nombre de briques a cuire). Ces couloirs sont destines~ 
recevoir le bois de chauffe. Les quatre faces verticales exterieures 

du four sont recouvertes de briques crues deformees et sont ensuite 

crepies a l'aide d'une terre argileuse melangee d'herbe. 

La cuisson 6e fait en fonction de la grandeur du four dans un a trois 

j~vrs. Le bois de chauffage devient d£ plus en plus cher, surtout 

du cote transport. 

Quelques briqueteries ont la chance de trouver dans le ma-

rais la tourbe, et la tourbe est couverte d'une couche d'~~gi!e e~~isse 
entre 0,5 a lm. L'epaisseur de la couche de tourbe varie autour de lm. 

Le plus souvent on extrait la tourbe sous l'eau, et on la seche en 

plein air, environ 2 semaines. Bien que l'on n'ait pas fait une analyse 

de la tourbe, elle c~ntient de l'argile et du sable. La technique de 

cuisson avec la tourbe n'est pas bonne et les briques sont mal cuites. 

Les briquetiers ontessaye d'utiliser la balle de riz disponible en 

grande quantite, co111De conbustible, mais ils n'ont pas trouve la 

bonne manier- de cuisson. 
Les prix de briques artisanales varient entre 10 a 18 FMC selon 

la region et la qualite des briques, la r .• ile se vend dans les memes 

limites. . / .... 
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4. La rerre. 

La terre, l'argile et la laterite sont des materiaux depuis long­

temps utilises dans la construction. Ce sont les briques adobles, fabri­

quees avec l'argile lateritique et sechees au soleil, la boue de l'argi­

le comme liant, la terre battue pour fabr~uer le plancher et les murs 

des clotures. Les murs des maisons ne sont pas mantes en terre battue. 

A Madagascar, la terre lateritique est partout presente. 

Le bloc compacte en terre n'est pas encore en usage dans le pays. Dans 

les derniers temps plusieurs essais ont ete executes pour connaitre 

les qualites des blocs avec le mateLiel local et !'influence des 

stabilisants. Les resultats tres probants ont ete obtenus. On se 

procure quelques presses a main (Silveran, Posserne) de l'etranger, 

et des prototypes ont ete deja fabriques. La societe SIDEMA offre 

des presses Silverain pour 270 000 FMG la piece. La societe SECREN 

a Antseranana est entrain de fabriquer une centaine de presses po1·c la 

fabrication des blocs pour construire des loge~ents du personnei d'une 

usine de sucrerie. L'ecole polytechnique a Antananarivo, a fabrique une 

presse a main. 

Comrne on le sait, la presse a main donne un materiel de cons­

truction tres valable. Son grand avantage est que toute personne peut 

fabriquer les ~riques avec. 

Une partie des blocs dans la const .on d'une maison ne neces-

site pas la stabilisation. Pour la partie exposee, la stabilisation est 

necessaire. Le ciment est le stabilisant deja prouve ainsi que la chaux. 

Le ciment comrne nous l'avons deja mentionne est un materiau cher et 

deficitaire, surtout dans les regions eloignees. La fabrication de la 

chaux etait presque inexistante jusqu'a un moment. La nouvelle usine 

d'!bity ne sera pas capable de fournir lR chaux a bcn marche, surtout 

dans les regions eloignees de 1 'usine. 11 faut en tout cas, a travers 

le pays, creer des petites unites artisanales de production de la chaux, 

sur les gisemcnts de calcaire et de dolomie qui sent 
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bien repartis dans le pays. La promotion des blocs compactes entre 

dans l'objectif essentiel du projet. 

5. La pouzzolane. 

La pouzzolane est presente dans le pays, surtout au centre 

dans la·region d'Antsirabe et au Nnrd dans la region d'Antseranana et a 
Nosy Be. On utilise la pouzzolane coimne materiau pour la construction 

des routes et on ajoute la pouzzolane au ciment (a la cimenterie d'Ambo­

anio en petites quantites et ~ccasionnellement). La recherche sur l'ac­

tivite pouzzolanique, les essai& n'ont pas ete executes. Une Mission 

Banque Mondiale/ONUDI a pourtant envoye des echantillons de la pouzzola­

na de Nosy Be a l'universite de LEOBEN pour determiner les proprietes 

hydrauliques du materiau • D'apres les resultats de cette recherche, le 

mat~riau ne semble pas avoir des proprietes hydrauliques interessantes 

et de ce fait la pouzzolane ne peut etre utilisee comme liant hydrauli­

que mais peut seulement servir COUl!ne composant peu actif dans la produc­

tion de ciment OU COmine aggregat dans le beton. Bien sur, ce n'est 

qu'un resultat d'un gisement et on ne peut generaliser !'analyse mention­

nee pour tous les gisements de pouzzclane oans le pays. 

11 est recommande de continuer la recherche de la pouzzolane et 

le projet peut se charger de cette tache avec l'aide du Laboratoire 

National des Travaux Publics et du Batiment. 

6. La recherche et les laboratoires. 

La prospection et l'identificati~n de mineraux susceptibles d'etre 

employes comme u~teriaux de constr~ction ou la matiere premiere pour 

la fabrication de ces materiaux ont etc systematiqucment entreprises 

au cours des annees par diff{rents geologues, services et entreprises . 

. / ..... 
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La decouv~rte de gisement non metallique s'etait faite soit en 

entreprenant la prospection geologique generale, soit en prospectant les 

minerais indiques, ou encore par une recherche de gisement des materiaux 

pour la production du ciment. C'est ainsi qu'on connait les gisements de 

calcaires, de dolomites, l 'argile, la pouzzolane, le!: roches eruptives 

et sedimentaires qui serviront con:n:ne materiaux de construction. Le 

CENAM a entrepris une recherche systematique des gisements qui se 

pretent a la production des produits en terre cuite et des produits en 

ceramiqtie. 
Dans le domaine des materiaux de construction plusieurs mi~sions 

ant examine les problemes. Les Missions les plus importantes sont : 

- Mission BIT executee par R.G. SMITS : Fabrication de briques par les 

artisans malgaches et la creation d'un centre pilote, Service geologique 

H. Besairie, L. DELBOS : Carriere et materiaux de Madagascar, Entreprises 

de Materiaux de construction a Madagascar (MIEM, Septembre 1984); 

Mission d'Assistance techniquepour la production d'elements prefabriques 

de la R.P.D. de Coree, sur !'implantation des bases de production 

d'eiements prefabriques et de briques ; projet 'MAG/76/006 "Catalogues 

des materiaux routiers". 

Les laboratoires participant a la recherche et au controle des mate­

riaux de construction et de la matiere premiere : Laboratoire 

Laboratoire National des Travaux Publics et du Batiment. 

Les laboratoires sont bien equipes sauf quelques materiels 

s~ecifiques que le projet se propose d'acquerir. J.e Projet collaborera 

etroitement avec ces unites. 

L'atelier des Ecoles Polytechniques devra aussi etre inclus dans 

la recherche en matiere surtout pour le developpement et la reproduction 

des outils et des equipements tels que moules, presses a main et a 
pedales, grilles de fond pour les fours et autres. 

. I . .... 
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III. Strategie du projet et plan de travail. 

A. Strategie du projet. 

L'objectif principal du projet est de creer les conditions 

favorables pour construire des habitats a bon marche accessibles a la 

couche de la population la moins favorisee. 

Cet objectif peut etre atteint a travers 

- des materiaux de construction a bon marche; 

- une conception de !'habitat simple, d'une surface habitable reduite 

et les travaux de finissage elementaire, un investissement initial 

le plus bas possible, l'habitat peut etre transforme plus tard en 

espace et en qualite (l'habitat evolutif). 

- une methode de construction qui permettra d'executer les travaux sans 

engagements massifs de main d'oeuvre qualifiee, ou seulement par "auto-

. " construction • 

1. Les materiaux de construction 

Le projet ne peut s'occuper que des materiaux de construction de 

base. Ce sont les materiaux qui ferment le~ fondations, les murs, la 

toiture et les portes et fenetres. Les autres materiaux tels que : 

equipements sanitaires, mat~riel d'installation, quincaillerie, peinture 

ne seront pas les cibles du projet pour la bonne et simple raison que 

le projet ne peut pas s'attaquer a tout pour arriver a un resultat effi-

cace. 
En dehors des materiaux de base qui n'exigent pas des transfor­

mations (pierres, sables, graviers, terre), les materiaux suivants sont 

les plus importants : 
- les produits en terre cuite (briques et tuiles) 

- la chaux 

- les blocs en terre compressee 

- les pierres de taille 

- le bois. 

. I . .... . 
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a) Briques et tuiles 

- remplacer le bois de chauff age avec les balles de r1z et la 

tourbe pour rendre les prociuits mains chers et pour e?argner les 

bois. 

- installer les briqueteries artisanales dans les regions OU les 

briques ne sont pas produites ou tres peu produites (penurie de 

ce produit). 

rendre la production artisanale des briques et tuiles moins 

dependa~e de la saison. 

b) La chaux 

Le ciment est (et restera) un materiau deficitaire et cher. Dans 

les regions eloignEi!s ducentre de distribution les problemes sont 

encore plus accentues. 

La chaux est un liant qui peut completement remplacer le ciment 

dans la construction de l'habitat economique. 

Les gisements de calcaire et de la dolomie sont bien repartis 

dans tout le pays. La production doit se faire dans les fours 

artisanaux qui n'exigent qu'un minimum d'investissement et une 

technique de production fort simple. 

Les mortiers pour lier les briques et pour enduire les murs 

seront fabriques avec la chaux et du sable (ou laterite). La chaux 

est un stabilisant par excellence pour les blocs en terre. Ainsi, 

la chaux permettra une fabrication locale de blocs en terre sta­

bi lisee. 

c) Les blocs en terre compressee. 

La laterite est le materiau le meilleur pour f abriquer les 

blocs compressC.s. Pour cette fabrication, la presse a main est 

le mieux indiqu6. Les presses mecaniques OU hydrauliques donnent 
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des produits de haute qualite, mais ces equipements sont 

conteux et non indiques pour une autofabrication. Une partie 

des blocs n'exige aucune stabilisation (pour les parties des 

murs eleves du sol, pour les cloisons),pour les fondations et 

les parties exposees a la pluie et a l'humidite, la stabilisa­

tion est indispensable. Le ciment et la chaux sont !es stabili­

sateurs les plus employes. 

Les blocs en terre compressee representent un materiau de 

construction de qualite et a bon marche, qui se fabrique locale­

ment, avec la matiere premiere locale et un technique d'autofabri­

cation. 

d) Les pierres de taille. 

On trouve dans le pays les roches de differente qualite. 

Les pierres sont souvent employees dans la construction. Le pro­

jet renforcera l'usage des pierres dans la construction, surtout 

quand elles seront concurrentielles aux autres materiaux. 

e) Le bois. 

L'emploi du buis dans la construction est indispensable. Le 

consultant ne propose rien sur cc materiau par manque de connais­

sances professionnelles. 

2. La conception de !'habitat simple. 

Une baisse du prix d'un hJbitat est possible en employant une 

meilleure conception de la m~ison. Cette conception consiste dans la 
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rationnalisation de la surface habkable-, sans reduire pour autant 

la fonctionnalite de !'habitat, en utilisant les materiaux de cons­

truction les mains chers possibles, qui ont la qualite minimale indis­

pensable et !'utilisation des materiaux les moins couteux pcssibles 

(par exemple les fondations avec l'emploi minime ou rien du ci~~nt, 

l'epaisseur des murs bien dimensionn~e le finissage des murs extc­

rieurs et interieurs, la construction de la toiture avec l'emploi 

rationel du bois, un bon choix du materiau de couverture du toit ..• ). 

Les interventions des ar~hitectes dans le cadre du projet seront 

indh pensables. 

3. La methtJde de construction. 

Le projet mettm sur pied une methode de construction appro-

price aux personnes peu qualifiees dans le domaine de la construction. 

B. Plan de travail et actions du projet. 

1. Tactique a choisir. 

Le projet, dont la duree est prevue pour deux ans seulement 

devrait itmnediatement passer a l'action sur le t~rrain, si on veut 

mener le projet sur une reussite comme on a decrit dans le document 

de projet. 

Une preparation longue,la recherche de la documentation P.t 

d~s d~nnees, le systeme de cla5sification, les agrements techniques 

et autres, ne peuv;?nt c;u'i~obiliser les actions et orienter le 

projet vers une activite acjde~ique et inutile. Les descriptions des 

procedcs de production, les caracteristiques des materiaux, les methodes 

a tester, les fiches techniques, les !es~riptions de m~d~ de construction 
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devront etre faites apres les actions et apres la rcussite. II ne faut 

pas perdre du temps pour classer quelques materiaux, mettre sur 

place une banque de donnees avec des "guichets", des "facettes" et s1-

milaire. Le projet ne pretend pas faire des grandes innovations sur }P~ 

precedes, de trouver des materiaux nouveaux et des methode~ ~e cons­

truction sensationnelles. Il s'agit simplement de rationnaliser et 

d'ameliorer ce qui existe, de vulgariser et de propager la production 

des blocs en terre, connus et utilises dans d'autres pays, de faire 

reconnaitre la chaux qui etait dans le passe produite et utilisee 

dans le pays entier colD!ne materiau de construction. En bref, d'encadrer 

les efforts existants dans le pays pour promouvoir les materiaux locaux 

de construction a boo marche et aussi un habitat social accessible a la 

population a revenu modeste. 

2. Action a entreprendre (pour la premiere phase du projet). 

Passer la commande pour les presses a main. 

Choisir des sites dans tous les Faritany, (un site par faritany) pour 

!'emplacement d'un four a chaux. Au prealab!e examiner la qualite du 

calcaire ou de dolomie dans les laboratoires. 

Faire les preparations pour installer quelques briqueteries la ou elles 

font defaut. 

- En tamer les essais des cuissons avec les bal les de ·riz, o•J d 'autres 

pour remplacer le bois de chauffage. 

Debuter les travaux manant a une conception adequate a un habitat social. 

- Commander la documentation concernant la production des briques 

a l'echelle artisanale; les blocs en terre compressee; la production 

de la chaux artisanale; utilisation du bois, du bambou et fibres 

vegetaux dans le domaine de la construction; la conception et la 

construction des habitats sociaux etc. 
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CONCLUSION 

1- L'usage des materiaux locaux de construction dans le pays est 

general. Les briques en terre cuite sont les materiaux les ?lus em~loyes dans 

la construction sur les Hauts Plateaux. Dans la region cotiere, les 

briques cuites ne sont presques pas employees. La chaux et les blocs 

compresses ne s'employent plus dans la construction. 

2- Les gisements de l'argile, du calcaire et de la dolomie sont 

bien repartis dans le pays. La laterite est omnipresente. Le bois d'oeuvre 

aussi est disponible localement, la qualite et la disponibilite ~hangent 

d'une region a une autre. 

3- L'activite de construction de !'habitat (surtout de l'habita~ social) 

est faible et pe~ organisee. Dans le domaine de !'habitat social, l'i~i­

tiative privee predomine _et la construction se f ait par les tacherons et 

tres souvent en autoconstruction assistee par un macon. 

4- Une penurie de logements est a enregistrer. Les layers sont eleves. 

5- Au niveau des Faritany, !'amelioration de la situation de !'habitat 

est en preparation. L'action du Faritany est intitulee : "L'amenagement 

du territoire et etablissements humains". 
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On a constate que le projet du Faritany d'Antananarivo visait le 
meme objectif de mettre sur pied des logements sociaux accessibles 
aux couches de la population a faible revenu (aux alentours du SMIG), 
et la promotion des moyens locaux de construction. 

Pour atteind~e cet objectif, on vise surtout des materiaux de 
construction de base : 

Les briques et tuiles cuites : la production des briques 
sur les Hauts Plateaux est repandue, cette produc~ion est surtout fai­
te par de petites entreprises artisanales. On rencontre des faiblesses 
de qualite surtout au niveau de la cuisson faite en general avec du 
bois qui revient de plus en plus cher. Dans le cadre du projet, on 
se chargera d'agir pour utiliser la balle de riz comme combustible. 
En effet la balle de riz est un dechet sous utilise que l'on jette, 
cependant elle a une capacite calorifique importante. Il faut trouver 
une technique appropriee de construction de four pour son utilisation. 

La chaux : On constate que le ciment est un liant deficitaire 
et cher. La nouvelle usine qui sera mise prochainement en marche ne 
changera certainement pas la penurie latente du ciment. Le prix du ciment 
est en plus aggrave par le transport surtout dans les regions eloignees 
du centre de production. D'un autre cote, on constate que les ~isements 
de calcaire et de dolomie sont frequents dans presque toutes le:; regions 
de l'ile. La chaux etait l'unique liant utilise dans le passe d~ns la 
construction de logements, de batiment administratif et culture!. Mais 
apres !'introduction du ciment dans le pays la chaux a ete delaissee • 
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Le projet se propose de mettre sur pied de petits fours artisanaux 
a travers le pays pour produire sur place un materiau a meilleur marche. 
Le projet proposera un type de four simple (du genre qu'on rencontre 
souvent dans le bassin mediterraneen, four a meule). Apres la 
demonstration, on confiera la production soit a des entrepreneurs prives, 
soit aux cooperatives locales dans le cadre d'une Folitique de promo­
tion et de fabrication de materiawc de construction au niveau des 
collectivites decentralisees. 

Blocs en terre compressee.: Le projet insiste sur ce type de 
materiaux de construction. Depuis un certain temps, on a fait 
differents essais et recherches pour adapter la production de blocs. 
De plus, on s'est procure C.es presses etrangeres et l'on a realise 
des prototypes sur place : trois societes (SIDEMA, RNCFM et SECREN) 
se proposent d'en fabriquer pcur environ 260.000 FMG l'unite. 

L'Ecole Polytechnique a fabrique un modele en se basant sur la 
presse CINVARAM.Une production massive de blocs n'a pas encore ete 
effectuee dans le pays; et le projet se chargera d'etudier et de 
vulgariser la methode en se procurant des unites de presse ; en les 
mettant a la disposition des collectivites locales, dans le cadre 
d'une politique d'assistance a l'autoconstruction et aux constructeurs 
et en se chargeant de la creation de petites entreprises artisanales. 
La stabilisation des briques devrait se faire surtout avec la chaux 
dont la production sera promue dans la cadre du projet. L'utilisation 
d'autres stabilisants sera etudiee. 

Les autres materiaux de construction surtout le bois sera 
l'objet de l'attention du projet meme si en ce moment, on n'est pas 
encore en mesure de def inir dans quel sens cette activite va etre 
menee. Dans le cadre du projet, on peut faire appel a des consultants 
pour des ccurtes missions et leur demander une assistance dans des 
domaines differences de la fabrication et de la construction. 

Les materiaux mentionnes ci-dessus seront d'abord testes dans 
las laboratoires des Travaux Publics, avant de realiser des constructions 
temoins, pour connaitre et demontrer la qualite des materiaux dans leur 
fonction. Le choix, la localisation des types de construction seront 
etudies et realises cas par cas (bureau, depot, Salle de reunion OU 

autres •.. ) • 

Cela permettra de faire le calcul du cout des materiaux, mais 
aussi du cout d'une construction en elle-meme. 

To but principal du projet, c'est-a-dire la mise en place d'un 
habitat social a ban marche pourra etre atteint au fur et a mesure que 
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la fabrication des materiaux localement produits a hon marche 
les bonnes solutions seront apportees pour chaque corps prin­
cipal de l'habitat {le materiel et !'execution). 

- l'etude de !'evolution du mode de construction adapte aux 
methodes, au savoir faire et aux connaissances existantes dans 
le pays (region par region). 

Le projet peut aborder tout autre action qui mene a la promotion 
d'un habitat social a bon marche que cela soit en milieu rural ou en 
milieu urbain. 

Au cours d'un entretienentre les representants du Faritany et le 
projet, on a constate mutuellement que le but des actions du Faritany 
et celui du projet vont dans le meme sens et dans la meme orientation, 
et que le projet pourrait efficacement participer aux actions menees 
et organisees par le Faritany d'Antananarivo. L'experience acquise 
au cours de cette collaboration pourra etre transplantee dans les 
autres Fzritany. 




